


Mon pied
Jean-Louis Cloët

pour inaugurer « Le Coin des enfants » dans la Revue-Polaire.

Y a-t-il moyen de faire pire que « L’Union fatale » ou que « La Vengeance du Gros Minou » ?… Mais,
oui, c’est possible ! L’abîme pédagogique est sans fond.MON PIED

(poème qui se récite en chaussettes, puis pieds nus, où il faut prendre son pied et le montrer aux
grandes personnes. Si possible, montrer les deux.)

Voici mon pied :
il a cinq doigts
qu’on ne peut mettre dans le nez,
du moins pas tous à la fois !…

— Ah ! comme il a de jolis doigts
comme autant de petits radis
qui rient dans le silence : — « Hi ! Hi ! »
de leur chaussette attiédie !…

— Et ce gros pouce-là qui plisse,
n’est-ce pas une saucisse :

— « un deux trois », qui marche : — « ho hisse ! »
et qui reviendrait du marché ?…

Mon Tonton qui joue du clairon
mange des pieds de cochon.

Quand je verrai des messieurs,
il faudra cacher mon pied,
mon petit garde-manger,
surtout s’ils n’ont pas mangé :
car il sent le camembert
quand je ne l’ai pas lavé !…

(C’est bête, hein !…)
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